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Numéro 52                                                                                    « Une chaîne est aussi forte que    
23 février 2009                             le  plus faible de ses maillons. »    
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Dimanche le 8 mars 2009 
13h30 – coût : 5$ 

Vieux Clocher de Magog 
Billets : 819-868-0302 

Bienvenue à toutes et à tous! 
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Le Carrefour Jeunesse-Emploi Memphrémagog 
(CJE) annonce l’arrivée de deux nouveaux 
membres dans son équipe, soit Marie Côté à titre 
d’agente de communication et de sensibilisation à 
l’entrepreneuriat jeunesse et Éric Benoît, en tant 
qu’intervenant au maintien scolaire au Centre 
d’éducation des adultes de Magog (CEA). 
    

Nouveau service 
 
Tout nouveau, le mandat de l’intervenant au 
maintien scolaire consiste principalement à 
accompagner les élèves de 16 à 35 ans dans le 
besoin, à les écouter, à les guider vers les services 
existants et à leur fournir une aide ponctuelle. M. Benoît a aussi la tâche de 
concevoir et animer des ateliers sur des thèmes                                                 
spécifiques qui répondent à une demande. Ce nouveau service est offert par le CJE 
Memphrémagog en partenariat avec le CEA de Magog. 
 
Rappelons que le rôle de l’agente de communication et de sensibilisation à 
l’entrepreneuriat jeunesse, consiste entre autres, à supporter les activités 
entrepreneuriales en milieu scolaire ou parascolaire, à animer des ateliers sur 
différents sujets reliés à l’entrepreneuriat et à favoriser la mise à contribution du 
milieu pour le développement de la culture entrepreneuriale. 
 
Les organismes qui désirent de plus amples renseignements sur ces services sont 
invités à contacter le CJE Memphrémagog au (819) 843-3007 ou à visiter son site 
Internet à l’adresse suivante : www.cjememphremagog.qc.ca. 
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L'histoire de Carole-Anne Fortin en est une de détermination et de courage  
par Vincent Cliche ������������	��
���
��������������  

Carole-Anne For t in  v i t  avec  une 
malformat ion de la  mâchoire  depuis qu 'e l le  
est  née. Cette  anomalie  pourra it  en 
embêter  p lus d 'un,  mais pas Carole-Anne.  
Cette  jeune femme de 17 ans,  toujours 
sour iante  e t  radieuse, ne  s 'en la isse  pas 
imposer  e t  déborde de pro je ts pour  
f inancer  les t ra i tements d 'or thodont ie  de  
8700 $  qu 'e l le  recevra  b ientôt .   
 

Quan d on  lu i  a  ann on cé qu'un e par t i e des pr of i t s  

du  spectacle mul t i di sc ip l ina ir e Le Pet i t  Pr in ce (voi r  

au tr e tex te)  l 'a ider ai t  à payer  ces mêmes t ra i tements,  

Car ole-Ann e For t in  s 'est  sent ie t r ès touch ée.  «Je n'en  

r evien s tou t  s imp lement  pas.  Je n e me su is jama is  

sen t ie auss i  a idée que ces dern ier s temps»,  racon te cet te f in i ssante de La Ruch e.   

 

Habi tuel lemen t,  l ' é tud ian te a ime bien  pr en dr e les ch oses en  ma in .  Quelques semain es avan t l e temps 

des Fêtes,  e l l e se r end ch ez  un e de ses amies pour  peindr e de magn i f i ques tableaux.  «On a eu  l ' idée de 

ph otocop ier  n os œuvr es et  de les t ran sfor mer  en  cartes de Noël .  Gr âce à cet te in i t i a t i ve,  on  a amassé 

tou t  pr ès de 600 $ .»  

 

Dern ièr emen t,  Car ole-Ann e a auss i  di s t r i bué quelques dép l ian ts pour  la  Vi l l e de Magog,  ce qu i  l u i  a 

per mis de touch er  un  pet i t  sa la i r e.  E t  s i  sa  bin et te vous est  fami l i èr e,  c ' est  peut -êtr e e l l e qu i  vous a  

ser vi  de l ' essen ce dern ièr emen t.  «Je t rava i l l e  ch ez Sh el l  à Magog comme pompis te depuis  bien tôt  deux  

an s.  Les f i n s  de sema in e et  l es  journ ées pédagog iques,  je su is au r en dez-vous.»   

 

Une  maladie  ra re  

Car ole-Ann e For t in  souf fr e d i s t ract ion  osseuse  aux deux côtés de sa  mâch oir e,  ce qui  veut  d i r e que les 

os de sa mâch oir e n e poussa ien t  pas quan d el le éta it  jeun e.  El le est  l a seu le en  Amér ique à  en  souf fr ir .  

Les pr obabi l i t és  de na î t r e avec cet te mal for mat ion  son t  d ’un  sur  un  mi l l i on .  «On l ' a  r emarqué quand 

j ' é ta i s  pet i te et  que je pouva is  par ler  san s bouger ma mâch oir e.  J ' éta i s  un  genr e de ven tr i loque»,  se 

rappel le- t -e l l e.   

Depu is  ce temps,  Car ole-Ann e a  subi  s i x  opérat ion s et  s ' est  fa i t  ar rach er  16 den ts.  «J'a i  déjà  eu  des 

t i ges de métal  dan s la bouch e que ma mèr e vi ssa i t  ch aque jour  pour  st imu ler  l a cr oi ssan ce de mes os.»  

Heur eusemen t,  ce temps est  r évolu .  La  jeun e femme se rappel le cepen dant  que cet te pér iode a été 

r e la t i vement  d i f f i c i l e .  «Les jeun es n 'éta ien t  pas tou jour s  gent i l s  avec moi ,  n ote- t -e l l e.  Au jourd 'h u i , i l  y 

a  beaucoup p lus de gen s qu i  m 'épau len t  qu ' i l  y en  a qu i  me jugen t.»  

 

F in i ssante de La Ruch e,  l ' é tud ian te son ge à son aven ir .  El l e en tr epr en dra  sa  pr emièr e ann ée au Cégep 

de Sh er br ooke l ' automn e pr ocha in .  «Je n e sa is pas tr op en cor e ce que j 'a imera is fa i r e,  pen se- t-e l l e.  

Ch ose cer ta in e,  je veux  t rava i l l er  avec les gen s.  Peut -êtr e dan s un e école secon da ir e!»  
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par Patrick Trudeau   
Le Reflet – 23 février 2009 

 
 
Le  comité  de prévent ion des Ambu lances de 
Stanstead est  composé (de gauche à dro ite )  de  
Paul Mar te l (CLSC Magog),  Just in  Dewey 
(Ambu lances de Stanstead), Mike  McKenna 
(service  des incendies de Stanstead, Ayer 's C l i f f  
e t  RIPI)  e t  Patr ice  Grégoire (Sûre té  du Québec).  
Lynn Wood (CAB R.H.  Rediker)  é ta it  absente  au 
moment de  la  photo.  (photo:  Patr ick  Trudeau)  
 
 

 
Plusieurs partenaires de la MRC de Memphrémagog uni ssent  leur expert ise 
af in de met t re sur p ied une t rousse de prévent ion d es r isques d 'accidents à 
domici le.   
 

Lancée à 40 exemplai res,  cet te trousse s 'adresse aux personnes âgées de 65 
ans et  plus,  avec une priori té aux plus de 75 ans. Les gens seuls,  vivant  des 
secteurs isolés,  ou ceux à fa ibles revenus,  sont  aussi  c iblés par  cet te in i t ia ti ve.  
 
L 'équipement comprend di f férents i tems comme une pochette d' in format ion sur  les 
services aux aînés,  un tapis de bain ant idérapant,  une vei l leuse automat ique, une 
lumière de sécuri té, une loupe et  un ruban réfléchissant pour  les escal iers.  Un 
ext incteur  et  un détecteur  de monoxyde de carbone y sont  également insérés au 
besoin. 
 
Le comi té de prévention des Ambulances Stanstead travai l le  à mettre sur p ied ce 
projet  depuis le printemps 2007. Entre temps, les di f férents centres d 'action 
bénévole de la région (Carrefour  du par tage, CAB R.H. Rediker ,  etc.) ,  les corps 
pol iciers (Sûreté du Québec et Régie de pol ice Memphrémagog) et  les services 
d ' incendies ont  jo int  le  mouvement,  tout  comme di f férents partenai res financiers.  
 
Au besoin,  et  à tour  de rôle,  un intervenant de chacun de ces services pourra 
rendre visi te à la personne qui  reçoi t gratui tement la t rousse. Ce sont les centres 
d 'action bénévole qui  détermineront  la c l ientèle de départ .   
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QUÉBEC, le 19 février 2009 – Le Collectif pour un Québec sans pauvreté proteste contre la consultation en ligne 
piégée menée par la ministre des Finances, Monique Jérôme-Forget, qui tente de faire valider par la population la 
réduction des services gouvernementaux et la hausse des tarifs publics.  

�
En effet, pour avancer dans la consultation au-delà de la troisième question, les citoyenNEs se voient obligéEs de 
souscrire, bien malgré eux, aux trois priorités déterminées par la ministre: la réduction des dépenses en programmes et 
services, l’augmentation de la tarification de services publics et la suspension des versements au Fonds des générations. 
C’est une manœuvre inacceptable. Le Collectif pour un Québec sans pauvreté dénonce l’absence de consultation 
prébudgétaire démocratique et manifeste son profond désaccord avec les priorités ainsi imposées.  

La réduction des dépenses et la hausse des tarifs sont justifiées dans la consultation par « les rentrées fiscales plus faibles 
en raison du ralentissement économique ». Pas un mot sur les importantes baisses d’impôts des dernières années qui 
privent aujourd’hui l’État québécois d’une marge de manœuvre de plusieurs milliards. 

De plus, la ministre ignore l’avis du Comité consultatif de lutte à la pauvreté et à l’exclusion sociale, qui s’est fortement 
prononcé l’année dernière contre les hausses tarifaires. Elle lui a préféré le douteux rapport Montmarquette, favorable à 
ces hausses qui minent de l’intérieur l’action gouvernementale contre la pauvreté, voire enfreignent la Loi visant à lutter 
contre la pauvreté et l’exclusion sociale. Prétendre qu’elles sont fixées par des organismes supposément apolitiques 
comme la Régie de l’énergie relève de la complaisance et d’un manque de courage politique. 
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J'aurai bientôt 64 ans et je suis en colère, car j'ai l'impression de vivre dans un monde où le gros bon 
sens a disparu. Il est vrai que l'on vit une crise financière internationale. Ça doit être pour ça que les 
«grands» de ce monde courent dans tous les sens comme des petits chiots après leur queue, en 
pérorant sur ce qu'ils pourraient, peut-être, faire pour régler la situation et en nous disant ce que nous 
devons faire pour sauver notre propre peau. Trouvez l'erreur! Il n'y en a pas. Pensez-y bien. Les 
cages dorées sont simplement repeintes couleur «argent», les grands grandissent un peu plus 
lentement, c'est tout, pendant que les petits, eux, voient leur  

Que faire alors? Comme le disaient nos grands-parents, il faut se retrousser les manches, se serrer 
les coudes et tout faire pour d'abord se sortir la tête de l'eau, ensuite nager de toutes ses forces et, 
finalement, se hisser hors de l'eau. Comment? C'est simple: en réapprenant à vivre selon nos 
moyens et en retrouvant le sens de la communauté. Oui, je suis en colère, car c'est justement parce 
qu'on a permis à plein de gens de vivre bien au-dessus de leurs moyens, que l'humanité est dans la 
«merde» aujourd'hui. Je suis en colère, car sur notre planète plusieurs ont oublié le sens du mot 
partage. On y conjugue plutôt le verbe pouvoir.  
 
Je suis en colère quand je constate que l'humain a de moins en moins de valeur. Les ressources 
humaines ont fait place aux ressources financières. Tout est une question de gros sous. Nous 
occuper de nos enfants, de nos malades, de nos vieux est une simple question de moyens. Pas de 
sous, pas de soins! Du moins, pas dans l'immédiat. Quand on n'a pas de sous, il faut attendre. 
Attendre une place en garderie, attendre à l'urgence, attendre pour une opération, attendre une place 
pour caser nos vieux parents. On travaille toute une vie, on paie religieusement nos taxes et nos 
impôts et pourquoi? Pour avoir le droit d'attendre. Il faut le faire, non? Vous n'avez pas encore 
l'impression que quelqu'un se fout de notre gueule?  
 
Je suis en colère quand je vois des financiers scabreux, qui finiront leurs jours bien à l'abri, après 
seulement quelques années de prison, et ce, avec un joli magot, parce que dame justice n'a pas jugé 
bon de les obliger à rembourser tous ceux qu'ils ont floués.  
 
Je suis en colère parce que j'ai peur. Oui, peur de ce qui va advenir de moi et de ceux de ma 
génération qui ont des moyens limités. Mes REER, comme beaucoup d'autres, ont fondu avec la 
crise. Je suis retraitée, et mes revenus ne me permettront jamais d'habiter l'une de ces magnifiques 
résidences pour aînés; vous savez, ces lieux avec soins évolutifs. Il est quand même extraordinaire 
de penser que l'on peut passer de complètement autonome à grabataire sans avoir à déménager. 
Ça, c'est le progrès! Et c'est moins traumatisant pour les vieux. Toutefois, je sais très bien que je 
n'aurai pas les moyens de me payer un tel luxe et je suis loin d'être la seule dans cette situation. 
Comme tant d'autres, je devrai attendre que l'on me trouve une place dans un CHSLD, un foyer 
public pour les vieux, où l'on me déménagera d'un site à un autre, selon l'évolution de ma condition 
physique ou mentale. J'ai tellement peur de me retrouver coincée dans une chaise à tablette ou au lit, 
obligée de m'en remettre aux bons soins d'un personnel dévoué, mais en manque d'effectifs. J'ai 
tellement peur que je vais tout faire pour rester «pétante» de santé et continuer à habiter ma petite 
maison.  
Suis-je la seule à être en colère ou à avoir peur? Que pouvons-nous faire, ensemble, pour changer 
les choses? 
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Jean-Claude Ravet  

Les mouvements québécois d’action communautaire ont une longue histoire. Une histoire remarquable de 
solidarité, de luttes et d’entraide. Ils ont entrepris et entreprennent généralement, avec peu de moyens, de durs 
combats pour la dignité de populations exclues, marginalisées et appauvries auxquelles ils redonnent pouvoir 
sur leur vie. Si l’État a été à maintes reprises la cible de leurs revendications, il a aussi appris de leurs initiatives 
populaires. Des institutions, des services, des mesures, des lois même en sont issus. C’est que l’action 
communautaire est le signe du bouillonnement créatif, imaginatif de la société civile qui, devant des injustices, 
des souffrances et des misères humaines, se refuse à l’indifférence. Elle déploie au contraire toute la puissance 
de la solidarité sociale, sans attendre que des experts ou des mandatés des pouvoirs établis décident de se 
pencher sur ces « cas ». Elle est, en cela, une force vive de la communauté. Étouffer cette solidarité, la 
discipliner, la neutraliser ou lui substituer des mécanismes impersonnels ne peuvent aboutir qu’à mutiler une 
société, en vidant celle-ci de la capacité d’agir et d’initier des espaces d’humanisation. Dès lors, cela ouvre la 
voie à une gestion autoritaire ou technocratique des choses, ainsi qu’à une vague de conformisme servile face 
aux pouvoirs institués. À l’opposé, plus l’action communautaire se décline en réseaux multiples, pluriels et 
autonomes, plus elle crée les conditions d’émergence d’une conscience citoyenne et d’acteurs sociaux.  

L’action communautaire ne consiste pas seulement à rendre des services utiles et même indispensables à une 
population nécessiteuse. Elle est avant tout création humaine, apprentissage de la parole publique, 
conscientisation, expérience de la liberté, résistance et insubordination à toute situation d’injustice. Grâce à elle, 
des gens auparavant écrasés par leurs manques, leurs souffrances, l’exclusion dont ils faisaient l’objet, se 
reprennent en main, éprouvent leur dignité et leur pouvoir, et mettent en œuvre leur responsabilité vis-à-vis de 
la collectivité dont ils se sentent désormais parties prenantes. Grâce à elle, des espaces singuliers surgissent au 
sein desquels ceux et celles qui s’y côtoient dans l’interaction solidaire et l’engagement social apprennent 
ensemble à « apparaître » comme sujets politiques.  

Parler de l’action communautaire, c’est donc en parler comme d’une composante essentielle de l’action 
démocratique – la démocratie étant avant tout une manière particulière d’agir sur la réalité sociale. Or, celle-ci 
se caractérise par des rapports sociaux conflictuels et par le fait que des rapports de force y interfèrent 
constamment. L’enjeu de la démocratie réside ainsi dans la mobilisation des individus en tant que sujets et 
acteurs sociaux, conscients de leurs responsabilités communes et de leur pouvoir – compris en tant qu’actions 
collectives et concertées – dans les affaires humaines. Ce bouleversement démocratique de l’ordre social qui 
conteste l’accaparement du champ politique par une élite qui y serait autorisée au nom d’un statut ou d’un titre 
quelconque, révèle, du coup, la place de choix que tient l’action communautaire dans la vie démocratique. 
Celle-ci, en œuvrant à transformer les ghettos de l’exclusion en espaces de subjectivités, conteste la répartition 
des besoins, la distribution des rôles, l’assignation à des places déterminées dans la société. En déstabilisant 
l’État dans ses priorités et en le forçant à s’occuper des laissés-pour-compte, l’action communautaire ne peut 
qu’établir un rapport conflictuel avec lui et l’ordre qu’il incarne. Ce type de rapport, l’État – s’il veut se définir 
comme démocratique – doit être en mesure de l’assumer. Plus, il doit le soutenir et non pas le neutraliser.  

La lutte menée pour la Politique de reconnaissance et de soutien de l’action communautaire ne visait pas autre 
chose. Pour l’instant, certains y gagnent sans voir leur autonomie menacée. Mais il reste clair que l’État 
québécois, pris dans les mailles du courant néolibéral dominant, tente de grignoter l’autonomie de certains 
groupes et de neutraliser leur dimension contestatrice en cherchant à les modeler à ses attentes : donner des 
services complémentaires aux services publics ou en devenir des substituts à rabais. Il a incité fortement ces 
groupes à adopter, en échange de subventions, un modèle technocratique, en insistant sur le rôle des experts. 
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Nombreux résistent et gardent leur liberté d’action, refusant ce rôle de sous-traitance. Nombreux aussi s’y sont 
soumis.  

En écho à cette offensive, l’action communautaire donne des signes d’essoufflement, prise dans l’étau du 
financement de plus en plus minimal, restrictif, « contrôlant ». Qu’on le veuille ou non, le courant néolibéral fait 
son œuvre de sape. Il n’en demeure pas moins que le dynamisme de l’action communautaire, primordial à la 
vitalité démocratique, est loin d’être éteint. Il anime toujours nombre de communautés locales, de quartiers, de 
régions. Il forme des réseaux, des alliances, des convergences. Certes, les défis sont grands. Ce dossier veut 
témoigner de cette réalité ambivalente : à la fois nommer les enjeux complexes auxquels l’action 
communautaire est confrontée et témoigner de son apport fondamental à la société québécoise.  
 
Source : Revue relations - mars 2009  
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Pour une justice sociale 

Il semble évident qu’un des plus graves problèmes affectant l’ensemble de la planète est la croissance des 
inégalités. Tous les indicateurs le confirment : celles-ci s’accentuent toujours davantage et les énormes 
disparités entre les riches et les pauvres créent un gouffre infranchissable, une incompréhension toujours plus 
grande et, surtout, encore et toujours plus d’injustice. 

À ces inégalités correspond un désengagement toujours plus grand de l’État qui, en se privant volontairement de 
moyens, refuse d’exercer sa tâche de répartiteur de la richesse. Si bien qu’associés à la pauvreté et aux 
inégalités se développent d’autres maux : malnutrition, endettement, dégradation des relations sociales, tensions 
entre les communautés dans les pays du Nord, sous-alimentation, destruction de l’environnement, 
développement d’un ressentiment toujours plus profond qui nourrit l’extrémisme et le terrorisme dans les pays 
du Sud. 

Il va de soi que face à cette croissance des inégalités, il devient impératif de distribuer la richesse. Or cette 
richesse n’est pas à créer, comme le prétendent certains démagogues bien en vue, elle coule abondamment et 
coule encore, malgré la crise économique et financière que nous traversons. À nos yeux, la fiscalité, qu’on le 
veuille ou non, reste le moyen le plus simple et le plus efficace pour réduire, voire éradiquer les inégalités. 
Certes, la fiscalité telle qu’elle est appliquée aujourd’hui n’accomplit plus son rôle redistributeur. C’est qu’on 
n’a cessé de la honnir sur la place publique, comme si elle était l’une des dix plaies d’Égypte. On a donné des 
privilèges de plus en plus grands aux riches, qui paient toujours moins d’impôts et cachent des fortunes dans les 
paradis fiscaux. Les grandes compagnies, profitant d’une concurrence fiscale qui n’en finit pas, ne contribuent 
presque plus à leurs devoirs fiscaux. Et la classe moyenne se retrouve avec des impôts disproportionnés et des 
services dont la qualité ne correspond pas toujours à ce qu’elle paie. 

La fiscalité, telle qu’elle est pratiquée aujourd’hui, est donc entièrement à revoir. Un des problèmes essentiels 
est que la fiscalité apparaît comme une charité envers les moins bien nantis, une obligation morale pour les 
riches. Il faut replacer la fiscalité sur son socle et montrer qu’elle résulte du fait que les ressources qui sont 
utilisées pour créer la richesse sont collectives. D’ailleurs, nos lois le reconnaissent la plupart du temps, mais la 
compensation qui est demandée pour leur utilisation demeure trop souvent symbolique. 

La redistribution opérée à travers la fiscalité doit donc être rattachée à la propriété collective des ressources, 
telle que reconnue dans nos lois, et devenir l’équivalent d’un droit d’utilisation reversé à tous les citoyens plutôt 
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qu’une aumône jetée aux pauvres du bout des doigts gantés des riches ; bref, il faut remplacer la charité par la 
justice, non pas recevoir ce qu’on nous donne, mais recevoir ce à quoi nous avons droit. 

Plutôt que d’organiser la fiscalité en fonction d’accorder une série de privilèges à une minorité très riche, on 
doit se concentrer sur un seul objectif : créer plus de justice. En cette saison des impôts, alors que nous nous 
dépêtrerons tous avec nos formulaires compliqués à remplir, l’équipe d’À bâbord !, en collaboration avec 
ATTAC-Québec, en profite pour faire part de la réflexion d’auteurs qui cherchent tous à repenser la fiscalité. Et 
les propositions ne manquent pas : rétablissement de la progressivité des impôts, taxes globales, élimination des 
paradis fiscaux, défiscalisation des mesures sociales, participation plus grande des entreprises, dont les banques, 
à l’impôt, établissement d’un nouveau pacte social et fiscal. Souhaitons que ces solutions cheminent et nous 
permettent de vivre dans un monde plus juste. 

Dossier coordonné par Gaétan Breton et Claude Vaillancourt 
Source : À babord, revue sociale et politique No 28 - février / mars 2009 
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J'ai décidé d'être heureux parce que c'est bon pour la santé !  
Voltaire  
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